
Grâce à l’instruct'on technique ainsi déversée à flot, l’agriculture 
s’est transformée, les méthodes se sont modifiées du tout au tout, 
les rendements accrue ont dépassé les prévisions les plus optimistes, 
et la production vigoureusement relevée a mis l’Etat à même de 
traverser victorieusement, aux heures difficiles, les crises économi­
ques les plus redoutables.

Or. messieurs, si l’enseignement agricole a été jugé indispensable 
dans la mère-patrie, où le cultivateur avait pour le guider les leçons 
et les exemples de ses ascendants et l’expérience d’un long passé, 
qui pourrait prétendre que cet enseignement n’est pas utile aussi, 
indispensable aussi dans cette Nouvelle France créée par des fils de 
l'ancienne. Evidemment, il y a dan» ce pays relativement jeune, 
plus de recherches à faire, plus d’essais à tenter, pins d’efforts à 
diriger et à soutenir.

Donc, messieurs, il est incontestablement souhaitable, dans l’inté­
rêt immédiat de l’agriculture et pour le plus grand bien de la pro­
vince,que l’enseignement agricole progresse et que les écoles comme 
la nôtre qui doivent concovrrir à cet enseignement, soient fréquen­
tées et encouragées. Nous avions donc raison de dire que c’était 
acte de bon citoyen que d’aider à ce but.

Il est une autre face de la question qui ne le J*de pas en impor­
tance à celle-ci. Si le Canada est un pays agricole, c’est aussi et sur­
tout, maintenant et pour de longues années encore, un pays decolo­
nisation. Sa population est trop minime pour son immense superfi­
cie. Il a besoin d’immigrants cultivateurs en grand nombre, et les 
ministres qui président à ses destinées ne reculent devant aucune 
dépense, devant aucun sacrifice, pour provoquer leur venue. C’est 
qu’ils sentent, ces gouvernants patriotes, que le jour où le pays dis­
posera d’assez de bras pour cultiver les vastes étendues de son soi 
fertile, il pourra être aussi riche qu’il est beau, et qu’il occupera alors 
une place distinguée dans l’aréopage du monde. Oui. messieurs, 
l’avenir, le superbe avenir du Canada sera l’œuvre de l’agriculture 
et de la colonisation. L'agriculture développée, étendue par la colo­
nisation, la colonisation encouragée, stimulée, attirée par .les avan­
tages d’une agriculture florissante.

Tels sont les deux leviers qui doivent agir simultanément, de 
concert, pour assurer la richesse de ce pays.

Telles sont les deux sœurs dont l’action bienfaisante, dont 1e tra-
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